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ot elles font inftruites, ce n'eft pas de mefme en
Canadas, il faut non feulement nourrir & inftruire les
petites feminariftes, mais il les faut habiller, & 2
leur depart leur faire de bonnes aumofnes, & fouuent
encor a leurs parens, tant ils font pauures. Iln’ya
pas long-temps, qu'vne petite Huronne fortant de
cette fainte & charitable maifon, pour eftre reconduite
en fon pays, ces bonnes Meres non feulement 1’habil-
lerent de pied en cap, mais ils firent encor [63] des
prefens a fes parens, pour marque du contentement
que cét enfant leur auoit donné. Ce n’eft pas tout,
il fallut fournir de viures pour elle & pour ceux qui
la venoient querir: en vn mot, vous diriez qu’'elles
feroient volontiers tous les frais neceffaires pour les
mener & pour les conduire iufques en Paradis.

Vne autre Seminarifte Algonquine, ayant e{té nour-
rie, éleuée & entretenu&€ plufieurs années dedans ce
Seminaire, ces bonnes Meres luy ont donné fes petits
meubles pour fon mariage, & leur charité paffant au
dela des mers, a obtenu fon mariage d’vne Dame de
merite, dont la pieté eft peut-eftre defia recompenfée
au centuple deflus la terre, & le fera vn iour dedans
les Cieux. C'eft vrayement rechercher la gloire de
Noftre Seigneur, de pouruoir aux neceffitez d’autruy,
dans les befoins d'vne maifon incommodée.

Elles nourriffoient vo Huron, dont la vertu a rauy
tous ceux qui le cono[i]ffoient, quelque froid qu’il fit
pendant tout 1’hyuer il ne manquoit iamais de paffer
au trauers des neiges & des glaces, pour venir enten-
dre vne Mefle a la paroiffe deuant le iour, nonob{tant
qu’il {fe trouunaft par [64] apres a celle qui fe dit tous
les iours dans 1’Eglife de ces bonnes Meres: cét
homme paffoit tous les iours vn temps {i notable a



